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lutte entre la papauté et le roi e’ac- à la croisade prêchée pur Innocent 
centue. La question de l’investi- IV contre l’empereur Conrad, 
ture de Landri, évêque de Maçon. Mais là ne se borne pas l'action 
provoque de la part du Pape Gré- du roi de France, 
goire VII une action énergique, et Dana , e désordre du régime féo- 
un synode réfractaire est tenu a da , leg évêques avaient porté k 
Paris pour protester entre le con- Vextrême le droit d'interdÜ ; St 
cile de Rome. Louis s’attaqua de vive force à ce 

Plus tard Philippe est excomrau- dro it terrible: témoin, la saisie des 
nié par Urbain II. biens de l’archevêque de Rouen et 

Louis le Gros, (1108), se retrouve de l'évêque de Beauvais, 
encore en antagonisme avec le Une épouvantable confusion ré- 
Pape Pascal II sur une question gnait dans rndmini»trution des ju- 
d investiture, (évêque de Reims). ridictions ecdesûutloues et. civiles. 
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c’était de nous qu’il tenait son tieux de L’ 
royaume. Il y a 40 ans que nous (« Noble 
somme» appliqués k l’étude du droit pl U8 
et nous savons qu’il y a DEUX puis- tieux,") et 
BAKCE8 ORDONNÉES DE DIEU. Peut- 
on donc croire qu'une telle jolie 
nous soit venue à l'esprit ? 

“ Nous dirons que nous ne vou¬ 
lons en rien usurper la juridiction 
du roi selon ce qu'a dit notre frère 
le cardinal de Porto : mais le roi ne 
peut nier qu'il ne nous soit soumis 
quand il s'agit du ' péché.' " 

C’est dans une pensée semblable, 
et non dans le sens que lui prête 
Dom Benoit, que Bossuet s’écriait: 

“ Celui qui règne dans les cieux, 
et de qui relèvent tous les empires, 
à qui seul appartient la gloire, la 
majesté, et l’indépendance, est aussi 
le seul qui se glorifie de faire la loi 
aux rois . 


Jeudi, Deuemoirk 8,1898. 

Toulon oomrauBinUkxw roeoernant l« réduction 
devront *Uv adruofe» » 

M H. d'HBLLKNUOURT. Kàdnclcur 


Un Peu d'Histoirc. 


Les prétendues histoires de com¬ 
plots monarchiques lancées par les 
journaux dreyfusards, et complai¬ 
samment exagérées par les jour¬ 
naux anglais ont eu ce singulier 
effet de réveiller en certains cer¬ 
veaux plus enthousiastes que ren¬ 
seignés, des espérances ardentes de 
restauration monarchique. 

Nous en avons la preuve par un 
article récent,intitulé “Mon Roi” (?) 
et dans lequel le Rév. Dom Benoit 

salue avec transport dès mainte¬ 
nant la prochaine et nécessaire res¬ 
tauration des rois très chrétiens de 
France. " 

Nous regretterions profondément 
de contribuer si peu que ce fut à 
lui enlever ses enthousiastes illu¬ 
sions. 

Les illusions ne sont-elles pas les 
fleurs de la vie ! 

D’ailleurs n'étant non plus que 
lui “ prophète, ni fils «le prophète,” 
nous confierons à ( avenir le soin 
de nous éclairer. 

Nous ne pouvons toutefois, lais¬ 
ser passer sans protester, au nom 
de la vérité et. de l'histoire la sin¬ 
gulière théorie dont le Rév. Dom 
Benoit se fait l'apôtre, 

Sa théorie «e peut résumer ainsi : 
“ Les rois de France qui ont 

EU UNE LONGUE ET GLORIEUSE DES¬ 
TINÉE l’AROK QU’lUS ETAIENT EN¬ 
TIÈREMENT soumis au Rare et a 
l'Église, ont été abandonnés de 
Dieu pour avoir akkecté envers 
le Pape une demi-indépendance, 
CONSÉQUENCE DU SCHISME d’OüCI- 
DENT.” 

Pour être bref, c'est l'ancienne 
théorie de la lutte entre le pouvoir 


mal choisi, d une telle protestation 
de la part d’un membre du clergé 
de cette province. 

(Test ce que M. Tardivel appelle¬ 
rait une "déclaration malheureuse '; 
nous dirons, nous, " maladroite." 

Eu voulant faire ressortir sa 
loyauté aux dépens de celle de 
comme par les Kois, les luttes dé- notre journal, M. Cherrier fausse 
sastreuse*, et fausses, inspirées par sciemment la vérité, 
les ambitions souveraines, n’au- j| nest pnH question de loyauté, 
raient jamais ensanglanté et souillé en to ut ceci, est-il besoin de lé rap- 
la chrétienté. p e | er f 

La question de la suprématie Une telle accusation, ridicule de 
temporelle des Papes n'aurait ja- j ft pttrt d *un Orangiste, devient, de 
mais existé si "les pontifes n’avaient j a part d un organe catholique, une 
pas eu des passions parce qu ils inculte à une** bonne Difrtie de nos 


En 1155 d'ailleurs, il tient une 
assemblée d'évêques français, à 
Boissons, pour régler encore îles 
questions semblables. 

Philippe-Auguste voit son royau¬ 
me frappé d’interdit par Innocent 
111. Pour se consoler il avait l'ex¬ 
emple de l'Angleterre et de l'Alle¬ 
magne également frappées d'inter¬ 
dit par le même Pape, pour des 
raisons différentes ; si bien que dans 
la moitié de la chrétienté le culte 
se trouvait suspendu 

Jean-Sans-Peur, comme Dauphin, 
est excommunié par le Pape Inno¬ 
cent III, pour avoir accepté les of¬ 
fres des tarons anglais qui lui of¬ 
fraient le trône d’Angleterre. 

" Glaive, glaive ! sors du fourreau, 
sois tranchant pour tuer et pour core 
briller!" s’écrie le Pape dans un Papes, 
sermon au peuple de Rome. Enfir 

Notons ici, en passant, l’interven- " 

tion de la pieuse reine Blanche de P ai a c 
Castille, prenant bravement parti u 

pour son mari Jean-Saus-Peur. dépend 

kT .... , , concert 

CNou8 voici arrives au régné de . 

, , • , „ rieure c 

de ot Louis, et ce monarque, 1 une 

des gloires les plus pures de la 

France, va nous servir d'exemple. ne 8U PF 

Mais avant, notons que cette ra- j a 
pide énumération suffit à prouver ^ arr êt« 
la lutte continuelle entre les rois de ‘‘^idit 
France et la papauté. Pourtant tous £ aerres i 
ces monarques sont pieux; s’ils lut- * K *‘ NE 6 
tent, c'est que la grandeur de la na- C€ 
tion les force à faire respecter c * ir ^ t 
leurs droits de souverains Noua 


premier patron des église» va¬ 
cantes. Le Nirrth weet Review et le Morn- 

Puis il restitue aux cathédrales '“il t'degram nous donnent un spec- 
ielection de leurs eveques, et là eu- htcle vraiment touchant et bien 
il coutredit les prétentions des digne d attirer toute notre atten¬ 
tion : C’est celui d’une fraternité 
et d’une amitié sans borne. 

Ils échangent mille politesse», se 
font les plus jolies risettes du 


Notes Editoriales. 


S il faut en croire le Moming 
Telegram, L’Écho de Manitoba 
eôt l’organe de Sir Wilfrid Laurier, 
de M. Sifton, et de M. Greenway. 

En vérité, c’est trop d’honneur. 


toujours de se mêler aux luttes 
guerrières du Pape avec les autres 
princes. Et lorsque le Pape Gré¬ 
goire IX offre la couronne impé¬ 
riale, à Robert, frère du roi, St 
Louis se contenta de répondre : 

M II suffit à Robert d’être le fil» I même d 
du roi de France.” 

Lorsque le Pape Innocent IV, 
chassé d’Italie, demande asile en 
France, St Louis répond : “ qu'il ne 
Puis son fils Robert le Pieux est saurait recevoir le Pape sans con- 
«xcommunié pour avoir épousé sa suIter les barons," et sur l’avis dé¬ 
cousine Berthe, bien que veuve favorable de ceux-ci, St Louis re- 
alors, mais dont, il avait tenu un fuse de le recevoir dans son royau- 
enfunt sur les fonds du baptême ; me. 
les partisans d’Amulfe se ven¬ 
geaient. 

Henri, fils de Robert, poursuit la \ am 
Simonie qui désolait 1 Eglise, mais 
il ne permet pas au 

II de se tf®fer à sa réforme, esti- dre parti, 
mant la royauté suffisante aux né- pj us * 
cessités morales de la nation. Blanche 

Sous Philippe, son successeur, la chevalier 


très brièvement ; nous pourrons y 
revenir en détail s’il le faut. 

A peine établi sur le trône de 
France, Hughes Capet (987) voit le 
Pape Jean XV intervenir dans la 
condamnation de l’archevêque Ar- 
nulfe pourtant coupable de trahi¬ 
son, et jugé par les évêques de 
France. Il est contraint de céder 


de France, le 


Il exaltait notamment le fêle Mais, 
nom de St Louis, nous voulons éta- j ou é par M. Cherrier dans la Que»- 1)es< ?! n 
blir sa légitimité par le témoignage tion des Ecoles, et ce n’est que ju»- **£“*“< 
un Pape qui fut l’un tice .... de sa part, 
des plue opiniâtres adversaires ians ‘ =>es 81 

cette lutte séculaire: Boniface VIII. “ C ’ eat 1,11 fait -" a j oufcaifc ' i1 ' “<I ue ^., 8e f, V< 
Boniface VIII venait de lancer p * rS ™ , “ "i.r VérlW ’ 

la bulle “ Unam Sanotam " en ré- ‘“ cnne T f * ,tes 

panse à lMsemblde des évêqn*, T «o.Uan, la cUre «,t à la tri- 

barone, doetenre, etc., de F™nee, ^ d “ S loa C,JoDM8 de la 
assemblée au sujet de laquelle le P re88e ' 

Ÿ . Daniel dit ; Ceci est sujet à caution ; mais ^ v * 8 

“ roi vit qne l’assemblée sui- P 11880118 - ©embre* 

Lorsque les grands du royaume va ^ parfaitement ses vues, et que Pour répondre à tant, de gra- heure p. 
ae réunissent en une ligue pour tous de concert se déclaraient pour cieusetés, M. Cherrier s'est empres- Baptiste 
distraire les hommes libres k la I e8 libertés de l'Eglise QaUiaane." sé de reproduire dana le Northwest ^'‘érah 
juridiction ecclésiastique, le roi feint Review, dont il est l'éditeur, Parti- .- (l ^fd(T 

Pape Nicolas | de ne rien voir pour ne point pren- ^ Pa P e ^rmt la lettre doctri- cle du Telegram contre L’Écho de comptes 

Manitoba. lecteurs 

es orateurs Pour n'être pas en reste de civi- 
imposé (a fi té il y a adjoint une petite note 






